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Année dela paix



Mme BOYER
9e Adjointe au Maire
Jeunesse.
Permanence :
Mercredi 10h à 12h.
Sur rendez-vous.

M. ROUZIERE
8e Adjoint au Maire
Petite enfance, Enfance, 
Parentalité.
Permanence :
Samedi 10h à 12h.
Sur rendez-vous.

Mme COUTURIER
7e Adjointe au Maire
Urbanisme, Habitat, Logement, 
Affaires foncières.
Permanence :
Lundi 10h à 12h 
Urbanisme.
14h30 à 17h Logement.
Sur rendez-vous.	

M. BRAMS
6e Adjoint au Maire
Commerce, Artisanat, 
Risques industriels, Anciens 
Combattants.
Permanence :
Lundi à 9h.
Mardi sur rendez-vous.

Mme NORMAND
5e Adjointe au Maire
Culture, Scolaire, Réussite 
éducative.
Permanence :
Lundi 9h à 12h.
Sur rendez-vous.	

M. NEDJAR
4e Adjoint au Maire
Eaux, Assainissement, 
Traitement et valorisation des 
déchets.
Permanence :
Samedi 10h30 à 12h.
Sur rendez-vous.

Mme BOCK
3e Adjointe au Maire
Action sociale, Handicap, 
Insertion, Seniors, Transports.
Permanence :
Mercredi 15 à 17h.
Sur rendez-vous.

M. BOUTRY
2e Adjoint au Maire
Cadre de vie, Travaux, 
Circulation, Commission de 
sécurité, Élections.
Permanence :
Sur rendez-vous.

Mme BOURÉ
1re Adjointe au Maire
Politique de la Ville, 
Vie Associative, Sports, 
Coopération décentralisée, 
Restauration.
Permanence :
Lundi 14h30 à 17h.
Sur rendez-vous.
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E n raison de l’approche des élections municipales, l’éditorial du 
Maire est temporairement suspendu. Vous retrouverez dans 
ce numéro de votre bulletin municipal un dossier consacré à 

l’idéal de la paix, choisit par la municipalité comme thématique pour 
l’année 2014. 

Vous découvrirez également dans cette parution les hommages ren-
dus à Louis Michalot, ancien conseiller municipal, Fernand Tuil, pré-
sident de l’Association des villes françaises jumelées avec des camps 
de réfugiés palestiniens et Nelson Mandela, héros de lutte anti-apar-
theid… Ainsi qu’un large éventail des différentes actualités de la vie 
limayenne, en particulier durant les fêtes de fin d’année.

Nos meilleurs vœux pour 2014 et bonne lecture !
La rédaction

Edito
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D ans son discours, le Maire a rendu 
un vibrant hommage à différents 
humanistes internationaux et 

locaux. L’édile a également fait l’apolo-
gie de la paix, de la solidarité et du vivre 
ensemble.

Un relookage pour l’occasion 
Théâtre des vœux institutionnels du Maire 
de Limay, le gymnase « Guy Môquet » a été 
décoré exceptionnellement pour l’événe-
ment. À droite de l’estrade, trônait un to-
tem blanc en forme de colombe perchée 
sur un arbre et jouxtant une mappemonde. 
Aux quatre coins du gymnase, les visiteurs 
pouvaient lorgner les différentes réalisa-
tions artistiques des enfants du centre de 
loisirs Édouard Fosse, portant sur le thème 
de l’année. En diaporama, fut projetée sur 
écran géant la déclinaison du mot paix 
en plusieurs et diverses langues. Le décor 
était planté et l’ambiance féerique.

En prélude au discours du maire, le chœur 
du conservatoire à rayonnement com-
munal de Limay présenta un extrait de 
l’oratorio d’Isabelle Aboulker, l’homme 
qui titubait en guerre. Mais avant cette 

représentation, le public fut captivé par 
la prestation du sonneur de cornemuse 
qui fit une entrée en scène remarquée et 
appréciée.

« Comme vous le savez, 2014 sera l’année de 
la paix à Limay. Vous me direz pourquoi choi-
sir 2014 comme année de la paix puisque 
cette date est plus couramment associée à 
l’entrée de la guerre en France ? » questionna 
Éric Roulot.
« Aujourd’hui encore l’espoir d’un monde 
meilleur, plus solidaire, plus ouvert, sur les 
autres demeure. Dans une société en crise, 

crise sociale, crise économique et énergé-
tique, avec de trop nombreux conflits armés 
à travers le monde, combattre le racisme, la 
haine de l’autre et favoriser la culture de paix, 
de coopérations, de solidarité et de vivre en-
semble » poursuivit le Maire de Limay.

Hommage rendu à Mandela, 
Tuil, Barghouti et Jaurès
Comme un symbole, le portrait de Nelson 
Mandela trônait à l’entrée du Gymnase. « À 
Limay, le nouvel espace polyvalent à domi-
nante sportive porte son nom » relata avec 
fierté Éric Roulot. Ce dernier, profita éga-
lement de l’occasion pour honorer la mé-
moire de Fernand Tuil, « inlassable militant 
de la cause palestinienne à travers son asso-
ciation des villes jumelées avec des camps 
palestiniens (APJ) », décédé en décembre 
à la suite d’une longue maladie. « Ce soir 
j’ai également une pensée pour Marwan 
Barghouti, militant et combattant pour la 
dignité et la liberté du peuple palestinien… 
Le parcours de Barghouti est similaire à celui 
de Nelson Mandela. Son parcours me fait 
penser également à celui d’un autre homme 
politique, fondateur d’un grand journal, as-
sassiné en 1914 pour ses prises de positions 
contre le déclenchement de la première 
guerre mondiale à savoir Jean Jaurès ».
Sur le plan local, le Maire a tenu à saluer 
et remercier « tous ceux qui contribuent à 
travers leurs actions, dans leurs domaines 
respectifs, à faire vivre ses valeurs que sont 
la paix, la solidarité et le vivre ensemble ».

Vœux institutionnels :

La paix à l’honneur !

Limay Bouge
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L e stylo bien tenu, le dos courbé, les 
yeux sur le cahier, les élèves de la 
classe de CM1 du groupe scolaire 

Henri Wallon de Limay ont effectué sous 
la direction de Yazid Kherfi, consultant en 
prévention urbaine bien connu dans le 
Mantois, la dictée de l’association ELA.

Une initiative qui lance la campagne 
nationale de sensibilisation de la lutte 
contre les leucodystrophies. Attentifs 
et impliqués, les jeunes limayens ont 
pu profiter de ce moment de partage, 
d’échange, de solidarité sur le respect et 
le handicap pour s’informer sur ce type 

de maladie rare qui concerne les nou-
veaux-nés.

ELA, association Européenne contre les 
leucodystrophies est parrainée par l’an-
cien capitaine de l’équipe de France de 
football, Zinedine Zidane.

I ls ont été nombreux à l’écoute. Et 
nombreux ont été les limayens, pour 
parapher le document mis à leur dis-

position. Les élus de la municipalité ont 
décidé de mettre en place une pétition 
pour solliciter la pérennisation du sou-
tien financier de l’état dans le cadre de la 
réforme des rythmes scolaires. Hormis les 

parents d’élèves, les passants se sont joints 
au mouvement, en apposant leur signa-
ture sur la feuille d’émargement. « Cette 
démarche fait suite à la délibération du 
conseil municipal de décembre qui souhaite 
que l’état maintienne l’aide financière aux 
collectivités territoriales au-delà de 2014 » 
explique Éric Roulot. « Il s’agit de recueillir 
le maximum de signatures pour les remettre 
au sous-préfet qui fera diligence aux autori-
tés compétentes » poursuit l’édile limayen.
L’initiative des élus qui a permis de recueil-
lir plusieurs centaines de paraphes fut réi-
térée le lundi 13 janvier.

Éric Roulot, le Maire et plusieurs élus de la ville de 
Limay se sont rendus aux abords des établissements 
scolaires le 6 janvier afin de sensibiliser et enregistrer 
des signatures dans le cadre d’une pétition.

Rythmes scolaires 
Les élus limayens se mobilisent pour la 
pérennisation du soutien financier de l’état

Les Élèves de l’école Henri Wallon sensibilisés à 
la lutte contre les leucodystrophies.

Limay Bouge
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Distribution des colis de Noël aux Seniors : 
Plusieurs animations durant la quinzaine

Cérémonie de remise des diplômes du travail :

113 limayens honorés
Les élus ont remis le 19 décembre à la salle municipale des diplômes d’honneur et 
de travail à plusieurs travailleurs limayens.

«U n moment marquant dans 
votre parcours de salarié » a 
énoncé Éric Roulot, Maire 

de Limay en direction des nouveaux di-
plômés. Au nombre de 113, ces derniers 
ont reçu les diplômes couronnant leurs 
parcours professionnels. 38 diplômés en 
argent, synonyme de 20 ans d’activités 
salariales, 32 diplômés en vermeil pour 30 

annuités, 29 en or pour 35 annuités et 14 
en grand or pour 40 annuités.
Ils ont ainsi été honorés par la municipalité 
de leur lieu de résidence pour leurs carrières 
professionnelles exemplaires. « Il est impor-
tant de mettre à l’honneur ceux qui crée de la 
richesse par le travail » a souligné le Maire 
dans son allocution. L’édile limayen a éga-
lement interpellé le public présent dans 

la salle municipale pour la cérémonie sur 
l’ambition de la municipalité à faire de leur 
commune « un pôle économique attractif ».
Les discussions avec le Stif pour l’instaura-
tion de semi-directs en direction de Paris, 
le transfert de l’usine Dunlopillo de Mantes 
à Limay et la charte de réciprocité signée 
au forum de l’emploi 2013 avec les entre-
prises locales s’inscrivent dans ce dessein.

D u 2 au 20 décembre, la munici-
palité de Limay a offert des colis 
de Noël aux seniors de la ville (70 

ans et plus). Simone Répécaud, doyenne 
des élus, aidée par différents membres 
du comité senior a assuré durant cette 
période une permanence au 3e étage de 
la Mairie. Les récipiendaires ont eu droit à 
un café et quelques confiseries en marge 
de la réception des colis. Ils étaient nom-
breux à assister aux différentes animations. 
En outre, une représentation musicale fut 
donnée par les élèves seniors de l’école de 
musique (accordéon) et des chants enton-
nés par la chorale du club la Joie de vivre.

Limay Bouge
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L e 7 décembre dernier s’est tenu à 
la salle du conseil une rencontre 
entre les assistantes maternelles 

limayennes sous l’égide du RAM et du 
Conseil Général des Yvelines.
Sur les 96 assistantes maternelles recen-
sées sur Limay, une trentaine a répondu 
présent à l’invitation conjointe du RAM et 
du Conseil Géneral. Une démarche qui fait 

suite aux courriers adressés au profession-
nel de la petite enfance (uniquement les 
libéraux) recensés dans la ville. Il a été en-
voyé par la voie postale une enquête d’opi-
nion pour mieux connaître les attentes et 
les thèmes d’intérêts des assistantes ma-
ternelles limayennes.

Réunies le samedi 7 décembre, elles ont 
eu droit au visionnage d’un DVD sur les 
infections ORL (affection bactérienne) 
et bronchiques des jeunes enfants. Les 
assistantes maternelles ont également 
écouté avec attention les informations 

portées à leur connaissance par le doc-
teur Françoise Guilbert, médecin de PMI à 
Limay. Ensuite, la réunion a été articulée 
autour d’échanges et réflexions des unes 
et des autres sur le thème des maladies 
contagieuses et des mesures d’hygiène 
inhérentes. « Les assistantes maternelles 
ont posé beaucoup de questions, et mis en 
pratique les enseignements à l’aide d’un 
faux bébé en plastique. Ce qui leur a permis 
d’acquérir les bons gestes » précise Marie-
Christine Moreau, responsable du RAM.
Une très belle initiative qui devrait être 
renouvelée au printemps prochain.

Le lundi 13 janvier, s’est 
tenu au garage Renault, 
un vernissage portant sur 
les tableaux de l’artiste 
Andriy Naboka intitulé 
« Douce Nuit ».

U n lieu inédit pour un événement 
culturel. Le garage Renault de Li-
may a fait exceptionnellement of-

fice de salle d’exposition pour les tableaux 
de l’artiste ukrainien Andriy Naboka. Ce 

dernier, ancien élève de l’aca-
démie des beaux-arts de Kiev, 
présentait ses œuvres par le 
biais de l’association « perspec-
tives ukrainiennes » présidée 
par Olga Sorin, une limayenne. 
Les tableaux de peinture à 
huile représentaient l’univers 
musical au travers du jazz, la culture slave 
avec le noël orthodoxe égayé par les com-
positions florales « centre d’un monde et 
d’ambiance » selon Andriy Naboka.
L’exposition a été honorée par la présence 
du maire de Limay, qui a relevé « l’intérêt 
à faire coexister l'action culturelle et la vie 

économique. La rencontre entre l'entreprise, 
le monde associatif et l'artiste pour pro-
duire cette manifestation permet de saluer 
le décloisonnement que nous avons appelé 
de nos vœux lors du lancement d'entreprises 
communes. La conjugaison des énergies 
pour produire des activités au plus près de la 
population va dans le bon sens ».

Exposition  
de peinture  
à l’huile : 
l’Ukraine 
s’invite à 
Limay

Forum de la parentalité :  
Du 5 au 8 mars à la salle municipale
Le thème de cette année sera celui de « l’au-
torité en général : encadrons et protégeons 
nos enfants ! ». Plusieurs animations sont 
prévues à savoir expositions, ludothèque 
géante, projections de vidéo interactives, 
une soirée théâtre, ateliers et jeux en 
familles…

En Bref

Échanges et 
réflexions sur 
l’accueil  de la 
petite enfance

Limay Bouge
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Patinoire de Limay :

Un succès 
populaire !

L es associations sportives et de pa-
rents d'élèves, de concert avec les 
services municipaux, se sont mobi-

lisées et ont proposé diverses animations 
et dégustations comme la vente de crêpes, 
gâteaux, thé, chocolat et vin chaud.

La gratuité des patins (2739 prêts, envi-
ron 342 par jour) a permis à tout un cha-
cun de se divertir sans ambages. Hormis 
la pratique sportive, les jeunes limayens 
ont également égayé leur présence sous 
la halle à marché par le tour de ville en 
calèche, qui a connu un véritable succès.

La patinoire de Limay (du 21 au 29 décembre) a 
attiré sous la halle à marché comme les années 
précédentes, de nombreuses familles 
limayennes.

Les sapeurs-pompiers de Limay honorés

L e lieutenant Valette, chef de la 
caserne, a dressé un bilan suc-
cinct de l’activité du centre qui a 

accueilli 5 sapeurs pompiers profession-
nels (SPP). Un effectif qui sera encore 
enrichi l’année prochaine par l’arrivée 

de 3 nouvelles recrues. La caserne comp-
tabilisera désormais une une escouade de 
53 Sapeurs-pompiers dont 47 pompiers 
volontaires. 
Le lieutenant Valette, a profité également 
de l’occasion pour saluer l’enthousiasme et 

le dévouement de l’ensemble des sapeurs 
Pompiers qui durant des années ont assuré 
des gardes en astreintes. Il a aussi affirmé 
l’estime qu’il porte aux anciens. « Une belle 
leçon d’engagement citoyen qui est à souli-
gner » a-t-il conclu.

À l’occasion de la Sainte Barbe (la Sainte patronne des pompiers), il a été remis les 
médailles du mérite et galons aux sapeurs-pompiers de Limay.

Limay Bouge
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2014,  
année  
de la paix  
à Limay
La municipalité a choisi 
de placer le millésime qui 
commence sous le thème de la paix.

«P ourquoi avoir choisi 2014 
comme année de la paix ? » 
questionnait le Maire le 

11 novembre dernier lors de la cérémonie 
de lancement du projet « Limay 1914-2014-
2114 ». Pour répondre à cette interrogation, 
Éric Roulot n’a pas manqué d’arguments 
pour justifier le choix de la municipalité. 
« Aujourd’hui l’espoir d’un monde meilleur, 
plus solidaire, plus ouvert sur les autres de-
meure. Dans une société en crise sociale, éco-
nomique et énergétique, avec de nombreux 
conflits armés, il est important de favoriser la 
culture de la paix, de coopération, de solida-
rité et du vivre ensemble est essentiel ».
Un idéal et des projets qui se matérialisent 

par les moments de débats, d’échanges et 
de solidarité impulsés par la ville et ses 
multiples associations. L’on pourrait éga-
lement citer « En prise directe » temps de 
rencontre entre les citoyens et les élus, 
allégorie de la démocratie participative.

Shu’fat, Mandela, Wilson, 
Buisson…
La ville s’est également positionnée au 
plan international en faveur de la pro-
motion de la paix au travers de la coo-
pération décentralisée avec le camp de 
réfugié palestinien de Shu’fat. Plusieurs 
élus limayens ont fait le déplacement au 
Proche-Orient et la ville a accueilli en 2003, 

huit adolescentes palestiniennes durant 
les vacances d’été.
C’est fort de ce dessein que le conseil mu-
nicipal sur proposition du Maire a choisi de 
dénommer la nouvelle salle polyvalente 
dédiée au sport « Nelson Mandela », un 
patronyme évocateur en tous sens : celui 
de la justice sociale et du partage.
Par le passé, l’école élémentaire se trouvant 
en face de l’hôtel de ville avait été baptisée 
« Ferdinand Buisson » en référence à l’an-
cien directeur de l’enseignement primaire 
et Prix Nobel de la paix en 1927.
La symbolique de la paix se retrouve éga-
lement au travers de l’appellation de l’ave-
nue qui traverse l’hôtel de ville.
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Depuis 2001, la ville de Limay a établi une coopération décentralisée avec le camp 
de réfugiés palestiniens, Shu’fat situé à Jérusalem-Est.

La coopération décentralisée avec Shu’fat :

La contribution limayenne 
au processus de paix

L es images ont fait le tour du monde. 
Des pick-up militaires traversant les 
rues non bitumées du camp de ré-

fugiés palestiniens Shu’fat. Dans un climat 
belliqueux, les forces de l’ordre israéliennes 
sont accueillies par des briques de pierre 
lancées par de jeunes téméraires et impé-
tueux. Certains érigent des barrages en 
brûlant des pneus et meubles usagés. Des 
scènes, légions dans ce camp de réfugiés 
situé à Jérusalem-Est. Construit dans les 
années soixante par l’ONU, pour accueil-
lir 4 000 personnes, ce bout du territoire 
palestinien d’une surface d’1 km2 compte 
aujourd’hui plus de 35 000 résidants dont 
les deux tiers s’entassent dans les rues 
étroites. Le béton qui a remplacé les tentes 
occupe chaque m2 disponible. Les enfants 
jouent dans la rue au milieu des voitures et 
fils électriques. Ne suffisant pas au malheur 
des populations du camp, les conditions 
sanitaires et sociales se dégradent de jour 
en jour. Rattaché par Israël en 1980 à Jéru-
salem, Shu’fat ne bénéficie pas cependant 
des services municipaux pour l’entretien 
des égouts, des poubelles et l’assainisse-
ment de l’eau. Ce rôle est dévolu dans une 

moindre mesure au HCR (Haut Conseil des 
Réfugiés), organe compétent de l’ONU. 
Pis, le gouvernement israélien favorisant 
un programme immobilier en faveur des 
familles juives à Jérusalem-Est a érigé un 
mur de séparation. D’un côté le camp 
avec des habits précaires et des popula-
tions bondées et de l’autre, des espaces 
verts, des services et des logements à prix 
attractifs. L’objectif est double : réduire la 
démographie des lieux, majoritairement 
peuplés de Palestiniens et surtout empê-
cher de faire de Jerusalem-Est la capitale 
du futur état palestinien.

Accord signé par Yasser Arafat
Limay a choisi donc au travers de la coo-
pération décentralisée établit avec Shu’fat 
d’apporter sa contribution au processus 
de paix entre Israël et la Palestine. La muni-
cipalité limayenne s’inscrit dans cette dé-
marche pour devenir les porte-voix de ce 
dessein. La coopération avec Limay porte 
sur plusieurs problématiques : la jeunesse, 
l’éducation, la collecte des déchets. Suite à 
des premiers contacts en 2001, l’accord de 
coopération a été paraphé en 2003 entre 

Jacques Saint Amaux, maire de Limay à 
l'époque et le président de l’autorité pales-
tinienne, Yasser Arafat.
Les besoins du camp ont été dégagés et la 
coopération s’est ensuite matérialisée par 
l’accueil et la formation aux techniques 
d’encadrement de la jeunesse, de deux 
Palestiniens par le personnel du BIJ, du 
centre de loisirs et du CIS. La ville a accueilli 
quinze jeunes palestiniens durant l’été 
2003. En 2007, la ville a co-financé avec le 
ministère des affaires étrangères un projet 
de développement urbain sur le ramas-
sage des ordures. En 2011, Une délégation 
d’élus conduite par le Maire s’est rendue 
en Palestine.

Selon Thierry Dubois, directeur du service 
vie associative et en charge de la coopéra-
tion décentralisée : « Les élus chercheront en 
2014 à renforcer la coopération et l’amélio-
rer sur une base de refondation de l’accord 
entre les interlocuteurs. Ce qui implique un 
diagnostic territorial sur les observations et 
données par les ONG compétentes, qui sera 
le nouveau point d’appui au développement 
des projets ».

Décès d’un 
grand défenseur 
de la cause 
palestinienne, 
Fernand Tuil
Le président de l’AJPF  
est décédé des suites  
d’une longue maladie.
Militant communiste à Montataire, collec-
tivité où il travaillait en tant qu’agent mu-
nicipal, ainsi qu’à Montreuil où il habitait, 
Fernand Tuil avait créé, avec courage, l’Asso-
ciation des villes françaises jumelées avec 

des camps de réfugiés palestiniens (AJPF).
Il lancera la campagne de jumelage des 
villes françaises et des camps de réfugiés 
palestiniens, en initiant dès 1989, le jume-
lage de la ville de Montataire (Oise) 
et de Deheisheh (banlieue de Beth-
léem).
En 1999, l’association pour le jume-
lage entre les camps de réfugiés 
palestiniens et les villes françaises 
(AJPF) voit le jour. « Je perds un ami. 
C’est très dur. Il a beaucoup œuvré 
pour le jumelage entre Limay et le 
camp palestinien de Shufat. Nous 
réfléchissons à la possibilité de lui 
rendre un hommage particulier » 
confie Éric Roulot.
« Limay, les élus et militants commu-
nistes et toutes celles et ceux mobili-

sés pour le combat de la liberté et de la jus-
tice s'inclinent devant ce fervent défenseur 
des droits de l'homme » a témoigné l’édile 
limayen.
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«L e peuple palestinien aurait pu 
disparaître. En 1948, la Nakba 
eut lieu et 2/3 de notre peuple, 

750 000 Palestiniens furent forcés à l’exil, dans 
une tentative qui marquera le siècle de rem-
placer un peuple par un autre. Israël sera alors 
établi sur ¾ de la Palestine historique, et sur 
nos ruines. Il aurait pu disparaître avec l’occu-
pation du reste de son territoire en 1967. Mais 
notre peuple put compter sur deux choses, non 
seulement pour renaître de ses cendres, mais 
pour imposer son existence à l’oppresseur et 
au monde entier : sa détermination à mener la 
lutte pour la liberté, le retour et l’indépendance, 
et une solidarité internationale sans précédent, 
et jamais démentie, faisant de notre cause la 
plus universelle des luttes de libération.
65 ans après la Nakba, nous n’avons pas en-
core réussi à reconquérir nos droits et à mettre 
fin à l’occupation. La communauté internatio-
nale rechigne toujours à mettre fin à l’impunité 
d’Israël, et la paix semble de plus en plus com-
promise. Mais les peuples expriment chaque 
jour un peu plus leur soutien à la liberté et à 
la justice en Palestine, comme étant les seules 
voies qui mèneront à la paix. Désormais le 
drapeau palestinien flotte partout à travers 
la planète, et le vote à l’Assemblée générale 
de l’ONU le 29 novembre 2012 a démontré le 
soutien quasi-universel dont la perspective 
d’un État palestinien sur les frontières de 1967 
jouit à travers la planète. Mais l’indépendance 
ne peut être atteinte simplement par un vote…

Il n’y a que trois scénarios possibles : un 
État pour tous ses citoyens sur toute la 
Palestine historique, deux États vivant 
côte à côte sur les frontières de 1967, où 
la poursuite de ce conflit et l’apartheid.

Notre peuple ne tolérera pas l’apartheid, et 
le monde, qui vient de rendre hommage au 
symbole universel de la liberté Nelson Man-
dela, ne peut tolérer que ce régime terrible 
puisse renaître, après sa défaite en Afrique du 
Sud, en Palestine. Je me suis engagé ferme-
ment pour la paix après la conclusion des ac-

cords d’Oslo. Mais Israël a choisi l’occupation 
et la colonisation, nous forçant à reprendre 
le chemin de la résistance. Cela ne m’a pas 
empêché de continuer à plaider pour une so-
lution à ce conflit fondé sur deux États sur les 
frontières de 1967 et garantissant le droit au 
retour des réfugiés palestiniens. C’est Israël 
qui menace cette perspective. Aujourd’hui, 
je suis dans une prison israélienne, alors que 
l’extrême droite est au pouvoir en Israël.
Einstein disait que la folie consistait à se com-
porter de la même manière en s’attendant à 
un résultat différent. Qu’y a-t-il à attendre 
de négociations de paix qui ne s’appuient 
pas sur un engagement clair de la puissance 
occupante à mettre un terme à son occupa-
tion et à mettre en œuvre les résolutions in-
ternationales et alors même que les actions 
de la puissance occupante confirment qu’elle 
a choisi résolument le chemin de la coloni-
sation et de l’oppression ? L’occupation et la 
paix sont incompatibles, seule la fin de l’une 
marquera le début de l’autre. La liberté est 
donc la pierre angulaire de la paix.
Je vous appelle donc à continuer à incarner 
un message clair et salutaire : les valeurs 
universelles ne peuvent pas s’arrêter aux 
frontières de la Palestine, car renoncer à ces 
valeurs au Moyen-Orient, c’est les compro-
mettre partout.
800 000 Palestiniens sont passés par les 
geôles israéliennes depuis 1967, dans une 
tentative de briser la volonté d’un peuple de 
poursuivre sa lutte pour la libération. C’est 
donc d’ici, de ma cellule, auprès de 5 milliers 
de prisonniers palestiniens dont la libération 
ouvrirait la voie à la liberté de notre peuple, 
auprès de Karim Younes qui a entamé sa 32e 
année dans les geôles de l’occupation, de 
leaders palestiniens de diverses factions po-
litiques dont le Secrétaire Général du Front 
Populaire pour la libération de la Palestine 
Ahmed Saadate, auprès de jeunes, de vieux, 
de femmes, d’enfants à qui Israël essaye de 
cacher l’horizon, que je vous envoie ce mes-
sage pour vous assurer que notre détermi-
nation demeure intacte, et votre solidarité la 

nourrit quotidien-nement. Le peuple palesti-
nien par sa lutte et votre solidarité est entré 
dans la légende. Il prendra un jour, je n’en 
doute pas, sa place légitime dans l’histoire 
et la géographie ».

Marwan barghouti en cinq dates
1973. Né en 1959 à Ramallah, il cofonde à 
15 ans le mouvement des jeunes du Fatah 
(Shabiba) en Cisjordanie.
1987. Principal meneur de la première inti-
fada, il est expulsé par l’armée israélienne 
vers la Jordanie,
1996. Revenu d’exil après les accords d’Os-
lo, Barghouti est élu au Conseil législatif 
de Palestine et devient secrétaire général 
du Fatah pour la Cisjordanie. Il défend la 
nécessité d’une paix avec Israel, l’existence 
de deux états et critique la corruption au 
sein du Fatah.
Septembre 2000. La seconde intifada est 
déclarée. Extrêmement populaire, Bar-
ghouti est alors incontournable en tant 
que responsable des forces armées du Fa-
tah. Il s’oppose à toute forme de violence 
contre les civils.
15 avril 2002. Après avoir déjoué une ten-
tative d’assassinat, il est capturé à Ramal-
lah par l’armée israélienne. Il est condamné 
par un tribunal, dont il réfute la légitimité, 
à cinq peines de prison à perpétuité.

Comme l’ancien geôlier de Robben Island, le député palestinien condamné à 
la prison à perpétuité, depuis sa cellule, adresse un appel particulier au peuple 
français pour la paix, pour que deux états vivent côte à côte et surtout  pour rejeter  
l’apartheid dont est victime son peuple.  En voici un extrait.

L’appel de Marwan Barghouti, 
le Mandela palestinien
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Buisson, Mandela et Wilson

Thomas Wisdrow Wilson
Son patronyme fait référence à l’avenue 
qui traverse et longe l’hôtel de ville. Né le 
28 décembre 1856 et ancien président des 

États-Unis, il fut élu durant deux mandats 
de 1913 à 1921.
Pacifiste convaincu, Wilson réussit à garder 
les États-Unis en dehors du conflit pendant 
les trois premières années de la Première 
Guerre mondiale. C’est à contrecœur qu’il 
intervient, et c’est pourquoi il lance l’idée 
d’une instance de coopération internatio-
nale, la Société des Nations (SDN), que les 
États-Unis ne rejoindront jamais. Il lui sera 
décerné le Prix Nobel de la paix en 1919.

Ferdinand Buisson
Son patronyme a été donné à l’école élé-
mentaire se trouvant en face de l’hôtel 
de ville. Homme politique français, il fut 
cofondateur et président de la Ligue des 
droits de l'Homme et de la Ligue de l'ensei-
gnement (1902-1906). En 1927 le Prix No-
bel de la paix lui est attribué. Philosophe et 
éducateur, il a été directeur de l'enseigne-
ment primaire. Ferdinand Buisson a été le 
président de l'association nationale des 
libres penseurs. En 1905, il préside la com-
mission parlementaire chargée de mettre 
en œuvre la séparation des églises et de 

l'état. Célèbre pour son combat en faveur 
d'un enseignement laïc, au travers de la 
ligue de l'enseignement. Fonctionnaire, 
député radical, proche de Jules Ferry, il a 
créé le mot « laïcité ».

Personnages illustres ayant œuvré pour la paix et lauréats du prix Nobel, 
leurs patronymes à Limay font références à une avenue, une école et une salle 
polyvalente dédiée au sport. Mini-portrait de ces trois pacifistes.

Nelson Mandela
Né en 1918, Nelson Mandela entreprend 
des études de droit. Conscient très vite 
de la ségrégation raciale à l’encontre des 
noirs, il intègre l’African National Congress 
(ANC). Très vite, il devient l’un de ses prin-
cipaux leaders. Fondateur du premier 
cabinet d’avocats noirs d’Afrique du Sud, 
il mène des campagnes non-violentes 
jusqu’au massacre de Sharpeville, en 1960.
Le gouvernement ayant interdit l’ANC 
à la suite du drame, Mandela décide de 
poursuivre la lutte clandestinement et de 
prendre les armes. Mais dès 1962, il est 
arrêté puis condamné à la prison à vie en 
1964. Ses 27 ans d’incarcération n’ont ja-
mais entaché sa popularité. À sa libération, 
il devient président de l’ANC puis négocie 
avec De Klerk sur le sort du pays. Les deux 
hommes s’accordent sur un gouverne-
ment multiracial et les premières élections 
présidentielles donnent le pouvoir à Man-
dela. Il mettra en œuvre une politique de 
réconciliation difficile avant de laisser la 
place à Thabo Mbeki, en 1999.
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Hommage : 
Rassemblement des limayens pour Mandela

M algré la baisse des tempéra-
tures, ils se sont déplacés en 
nombre pour rendre un vibrant 

hommage à Nelson Mandela. Hasard du 
calendrier, la date de la commémoration 
choisit par la ville yvelinoise coïncidait 
avec la cérémonie mondiale organisée à 
Soweto et à laquelle ont pris part plusieurs 
chefs d'états.
Accroché par dessus le parvis de l'hôtel 
de ville, le calicot en l'honneur de l'illustre 

défunt trônait devant le public présent. Tel 
un symbole, tel une image d’Épinal.

De Limay à Soweto,  
des valeurs universelles
Eva et Alizée, deux élèves du Lycée 
Condorcet qui réalisent un court-métrage 
sur l'ancien prisonnier de Robben Island, 
prirent en premier la parole pour expliquer 
les motivations de leurs démarches. Elles 
furent suivies par le Maire, qui paraphra-

sa Nelson Mandela, lors de son discours 
mémoriel : « J'ai combattu la domination 
blanche et j'ai combattu la domination 
noire. J'ai prôné un idéal de société libre et 
démocratique (...) pour lequel si nécessaire 
je suis prêt à mourir » .
La cérémonie s'acheva par un moment 
fort, le mimétisme par les limayens du 
geste effectué par Nelson Mandela à sa 
sortie de prison. Le buste droit, le bras 
droit levé, le poing serré, le public fredon-
na le célébrissime « Amandla », terme qui 
signifie « pouvoir au peuple » en langue 
zoulou.
À mille lieues de Soweto et de l'Afrique du 
sud, ce geste symbolise l'universalité des 
valeurs défendues et partagées par l’icône 
de la lutte anti-apartheid.

Deux élèves du lycée 
Condorcet produisent 
une vidéo sur l’ancien 
président sud-africain en 
prévision du baccalauréat.

E lles ont 17 ans, et n’étaient même 
pas encore nées en 1990, année 
de la libération de Nelson Man-

dela. Elles se prénomment Eva et Alizée 
et sont inscrites en première littéraire au 
lycée Condorcet. Afin d’obtenir des points 
supplémentaires pour le baccalauréat, les 
deux élèves ont choisi de produire une 
vidéo sur l’ancien prisonnier de Robben Is-
land. Pour entreprendre ce travail, les deux 
jeunes limayennes doivent répondent 
à trois questions essentielles : En quoi 
Nelson Mandela influe-t-il la population 
mondiale ? Les médias ? Et la production 
artistique ?
Pourquoi avoir fait le choix de cet illustre 
personnage à la fois proche et si lointain 
pour Eva et Alizée. « C’est une icône et un 
modèle pour la jeunesse. Il est une source 
d’inspiration pour les futures générations 
que nous représentons » se justifie les 
élèves.

« Il fait partie de notre histoire commune » 
relate Eva tandis qu’Alizée loue « le par-
cours et tout ce qu’il a fait pour son peuple ».

« L’égalité quelles que soient les 
origines sociales et ethniques »
Pour réaliser leur court-métrage les deux 
jeunes limayennes, le cœur à l’ouvrage, ont 
effectué de multiples recherches sur l’en-
fance de Nelson Mandela, 
ses débuts en politique, sa 
vie de famille, les causes 
de son arrestation et sa 
vie en prison. À ce titre, 
elles ont interviewé Éric 
Roulot, Maire de Limay. Ce 
dernier avait décidé, après 
approbation du conseil 
municipal, de baptiser du 
nom de l’icône de lutte 
anti-apartheid la nouvelle 
salle polyvalente dédiée 
aux sports. Eva et Alizée 
intervieweront également 
un professeur et quelques 
élèves limayens dans ce 
cadre. De leur démarche, 
elles retiennent un mes-
sage essentiel : « l’égalité 
quelles que soient les ori-
gines sociales et ethniques ».

Eva et Alizée qui avaient entrepris leur 
démarche du vivant de Mandela, furent 
« extrêmement choquées » à l’annonce de 
son décès le 5 décembre dernier. Cepen-
dant, convaincu du message porté par 
l’ancien président sud africain, les jeunes 
limayennes sont déterminées à continuer 
à se battre pour « véhiculer les valeurs hu-
manistes » qu’il défendait.

Eva et Alizée, la jeunesse limayéenne  
porteuse du message de Mandela

Sur une initiative de la municipalité, les habitants de 
Limay se sont réunis sur le parvis de l'hôtel de ville le 
10 décembre afin d'honorer la mémoire de celui qui 
incarnait la lutte contre l'apartheid.
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Depuis 2010 le Maire et les élus vont à la rencontre des limayens, dans leurs 
quartiers dans un esprit de partage, d’échange et de concorde sociale.

En prise directe : Outil de 
concorde sociale et de 
démocratie participative

«Ê tre en prise directe, c’est aller au-
devant des habitants, les écou-
ter, entendre leurs demandes et 

leurs critiques, prendre en compte leurs idées 
et débattre des projets ». Tel est l’objectif de 
cette initiative des élus limayens qui s’est 
installé dans les habitudes locales depuis 
2010. « Le but de cette démarche consiste à 
améliorer la vie quotidienne des riverains en 
les impliquant ».
Le concept se matérialise par le déplace-
ment du Maire et des élus dans les dif-
férents quartiers de la ville. Les riverains 
sont informés par courrier quelques jours 
auparavant du lieu, de l’heure des « points 
de rencontres ».

Satisfecit des agents municipaux
Durant les différentes entrevues entre les 
limayens et leurs élus, les problématiques 
inhérentes à leur vie quotidienne sont sou-
levées : stationnement, trans-
ports, propreté, espace urbain, 
vitesse, sécurité…
Le dispositif a le mérite de faire 
évoluer les interventions des 
services municipaux en fonc-
tion des besoins. De leur côté, 
les agents municipaux bien 
que déjà fortement sollicités, 
se disent satisfaits de l’organisa-
tion de l’action et du niveau de 
réponse apporté.

En prise directe, participe à développer, 
renforcer l’action citoyenne et la démo-
cratie participative à Limay. Une façon 
concrète de raffermir la cohésion sociale.
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Après l’annonce l’an passé, le projet se matérialise par un appel d’offres européen 
pour conception. La société investira 6 millions d’euros dont 5 en travaux (prévus 
pour septembre 2014).

L’ appel d’offres prévoit l’attribution 
du marché à un maître d’œuvre 
pour la réhabilitation du bâti et 

un autre pour la réhabilitation des espaces 
extérieurs qui constituent un enjeu de pre-
mier ordre dans le projet.

Les services de la ville et de la commu-
nauté de communes des Coteaux du Vexin 
seront associés à ce dessein (circulation, 
stationnement, coulée verte, ordures mé-
nagères) tout comme les riverains (notam-
ment pour les cheminements piétons).

Le terrain de sport désaffecté est également 
concerné par le projet de réhabilitation. La municipalité souhaite ainsi développer des 

espaces de loisirs à proximité des parcs so-
ciaux. Selon les modalités de la convention, 
les services municipaux assureront l’entre-
tien, la gestion et les contrôles de sécurité 
des aires de jeux en contrepartie de l’inves-
tissement du bailleur.

Des réunions publiques prévues 
avant le début des travaux
La SA HLM IRP est propriétaire d’un 
groupe immobilier à Limay situé entre le 
1 et 12 rue du commandant Louis Bou-

chet. Le parc social comprend 12 
bâtiments dont 260 loge-
ments. La réhabilitation 
des bâtis situés au quartier 
des Basses Meunières, 
permettra d’améliorer la 
sécurité incendies des 
immeubles, leurs per-

formances énergétiques, leurs esthétiques 
et l’architecture, le confort et la sécurité 
des locataires. Avant réalisation, plusieurs 
projets de façades seront présentés à la 
maîtrise d’ouvrage et aux décideurs lo-
caux (ville, communauté des communes, 
syndicat intercommunal) pour validation. 
D’or et déjà le cadre environnemental fait 
office de priorité.

Avant le début des travaux, il est prévu 
des réunions publiques avec les locataires : 
réunions d’information, présentation, 
concertation, communication… ainsi que 
nombreuses réunions de travail avec les 
différents interlocuteurs professionnels.
Les travaux de réhabilitation comprennent : 
les façades courantes, les menuiseries exté-
rieures et fermetures, les toitures, les sous-
sols, les halls d’entrée, les cages d’entrée 
ainsi que les parties privatives.

Réhabilitation du quartier des Basses Meunières :

Un investissement  
de 6 millions d’euros  
du bailleur IRP

La vie des quartiers
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L’entreprise de travaux publics fait partie des signataires de la charte de réciprocité. 
Colas emploie depuis septembre, un jeune limayen recruté en alternance dans le 
cadre de son baccalauréat professionnel.

 partenaire privilégié de Limay

Espace jeunes : un projet de six semaines avec 
les jeunes limayens prend forme

C olas construit des routes à Limay, 
mais recrute également dans le 
bassin local. Suite à la signature 

de la charte de réciprocité dans le cadre 
d’entreprises communes avec la mairie 
de Limay, l’entreprise de BTP a recruté 
un jeune limayen. « Âgé de 17 ans il a été 
engagé pour 2 ans dans le cadre de son 
Bac pro TP qu’il effectue à l’école Techco-
mah à Jouy-en-Josas » explique Philipe 
Simarik, directeur des agences de Limay 
et de Trappes. « Il est encadré par un tu-
teur, conducteur de travaux, qui fait régu-
lièrement des points avec lui. Ce dernier 
répond ainsi aux questions de l’alternant 
sur ses difficultés dans l’entreprise et sur-

tout lui permet d’affiner son projet 
professionnel ».

L’alternance,  
la formation idéale
Phillipe Simarik en bon entre-
preneur, vante le prin-
cipe de l’alternance 
qui permet aux 
jeunes de « décou-
vrir le métier et 
à l’entreprise de 
former des futurs 
collaborateurs. Et 
surtout anticiper 
le renouvellement 

de personnel en cas de départ à la re-
traite ». Sur environ une centaine 

d’employés, les deux agences 
Limay et Trappes recensent 6 
apprentis. On compte notam-
ment une jeune fille qui effectue 

son BTS en travaux publics. 
« Nos alternants se dirigent 

essentiellement vers les 
métiers d’ouvriers ou 
compagnons TP, conduc-

teurs d’engins, chauf-
feurs poids lourds et 

chefs de chantier » 
poursuit le direc-
teur d’agence.

I ls ont répondu nombreux à l’invi-
tation de l’espace jeunes. En parte-
nariat avec Pôle emploi, la mission 

locale et l’association APSY, la structure 
municipale organisait le 19 décembre 
une information collective auprès des 
jeunes limayens autour d’un projet de six 
semaines. L'objectif consiste à mobiliser 
ces derniers durant cette période pour 

réaliser une production audiovisuelle sur 
l’espace économique de la ville. « Une 
façon de nouer des échanges avec les en-
treprises locales » précise Corinne Allain, 
responsable du bureau Information jeu-
nesse. Dès le mardi 7 janvier, les jeunes 
limayens se réuniront pour travailler 
ensemble sur les problématiques liées 
à l’emploi (rédaction de CV et lettre de 

motivation), démarcher les sociétés pour 
réaliser interviews et reportages vidéo.

« Ce projet permettra à tout un chacun de 
s’enrichir individuellement, mais aussi col-
lectivement. Il s’inscrit dans la démarche 
de la municipalité dans l’aide à l’insertion 
professionnelle » surenchérit Corinne 
Alain.

Le carrefour de l’emploi 2014 se tiendra 
le 10 avril au gymnase Delaune.

Entreprise Commune
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Février
« T’es là pour ça »

Mercredi 12
Spectacle de marionnettes
CIE PIPASOL (Andresy) 
Dans le cadre de la 11e édition du Festival 
marionnettes en Seine
Jeune public (à partir de 8 ans)

Il était une fois, aujourd’hui, un jeune gar-
çon malicieux et rêveur. Ses parents, très 
pauvres, décident de l’envoyer dans un 
pays où la vie semble plus facile. Mais la 
réalité est toute autre. Son entrée à l’école 
tant espérée tarde à venir tandis que les 
tâches domestiques s’accumulent… L’en-
fant se trouve sous l’emprise d’un être sans 
scrupules. Seul, il ne peut sortir de cette 
situation, c’est alors que…

Écrit d’après des témoignages, le spectacle 
permet de découvrir un sujet encore peu 
connu : les enfants victimes de l’esclavage 
domestiques dans les pays occidentaux.

■■ Entrée : 3,50 € par enfant, 6,50 € par 
adulte

■■ 15H- Salle municipale - Rue des 4 
Chemins

■■ Réservations : 01 34 97 27 03

MARTA "Rouge"
Jeudi 6 au dimanche 9

Exposition
Designer textile et enseignante, formée 
en Suisse, MARTA poursuit depuis plus 
de 30 ans une recherche picturale per-
sonnelle et expressive sur le motif. Elle 
puise son inspiration dans les fleurs et 
les paysages pour traiter des séries de 
tableaux à l’huile : « Collage de papier 
japon ou ponçage entre les couches per-
mettent l'acquisition de fonds irréguliers 
et donnent cette impression de surface 
abîmée, vieillie, dans laquelle le sujet 
s’entremêle. La peinture à l’huile permet 
d’en travailler la matière : c’est une fusion. 
Enfin les glacis enrichissent la couleur par 
couches successives ».

Au-delà de l'image et de son évocation, 
pour MARTA l'expression du peintre est 
très importante et pour cette exposition 
elle s’est donnée – ROUGE – pour thème.

■■ Centre d’exposition « Les Réservoirs » 
■■ Entrée libre. De 10h00 à 18h00.

Concert  
des ensembles du CRC

Samedi 8
■■ Salle municipale 20h
■■ Entrée libre

Dimanche 9
■■ 11h Salle municipale
■■ 16h Concert autour de la classe de 
batterie percussion

■■ Entrée libre

Carnaval de Limay
Vendredi 28

Thème : la Paix
Avec plusieurs fanfares et Cie d’échassiers

■■ 13h00 – RDV Médiathèque – début du 
maquillage des enfants

■■ 14h30 - Parade en centre-ville
■■ 16h00 - Spectacle, parvis de la mairie

Mars
25e Salon d’arts  
de la ville de Limay

Du vendredi 14 mars au dimanche 6 avril
Le thème retenu est : « la nature morte » 
dans un format unique 50X50cm.
Chaque artiste pourra présenter au jury 
deux œuvres dont une seule sera retenue.
Le dépôt des œuvres aura lieu le samedi 
8 mars 2014, de 15h à 19h au centre d’ex-
position Les réservoirs.

■■ Informations et renseignements 
auprès de la direction de la culture : 
01 34 97 27 03

Concert de la Saint Patrick
Vendredi 21

avec Merzhin et Oanell Fey
En 2012, Merzhin le groupe breton qui 
monte fête ses 15 ans, et pour l’occasion 
revient sur ces années passées en mettant 
sur la table un album de 15 titres aux mul-
tiples saveurs. Plus qu’un best-of c’est une 
véritable rétrospective. Au menu : les titres 

phares du groupe revisités, des enregistre-
ments studio inédits, lives, raretés retraçant 
un parcours dense et varié sans concession.
Oanell Fey est une jeune artiste bretonne à 
la voix aussi douce qu'énergique. Elle vous 
guidera dans son univers avec autant de 
fragilité que d'aplomb.

■■ Entrée : 9,50 € - prévente 6,50 € 
arif réduit 5 €

■■ Réservation au 01 34 97 27 03
■■ 20h00
■■ Salle municipale - rue des 4 chemins

Festival « Les Francos »
du 21 mars au 5 avril

Par le Théâtre du Mantois

Samedi 29 mars 2014 à 17h.
À la Salle municipale de Limay :
“The Wackids” : concert de rock pour en-
fants de 5 à 105 ans.
À chacun de ses pas, le rock’n’roll a lais-
sé une empreinte plus grande que lui. 
Chaque note, chaque gimmick a produit 
des traces sensibles, résonnant dans l’in-
conscient collectif, et The Wackids sont là 
pour faire prendre conscience de l’étendue 
des dégâts… Plus de 50 ans de rock’n’roll, 
ça laisse des séquelles !
Armés d’instruments-jouets volés à 
leurs petits frères (minis guitares élec-
triques, batterie de poche, piano jouet, 
toucan sifflet et micro Hello Kitty), 
Blowmaster, Speedfinger et Bongostar 
délivrent un concert explosif aux jeunes 
rockeurs en réinterprétant les tubes 
interplanétaires des grandes stars du 
rock. De Chuck Berry aux White Stripes 
en passant par les Beatles et les Rolling 
Stones, The Wackids embarquent ta ma-
mie, ta maman et ta grande sœur sur 
Highway to Hell en mode Rock’n toys 

Agenda
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et si tu trouves ça trop fort c’est que t’es 
trop vieux…

■■ Tarif plein 6 € - Tarif réduit 3 €
■■ Réservation au 01 30 33 13 11

Avril
Bonheur Voyage

Vendredi 11
Théâtre des Oiseaux (Buchelay)
Spectacle tout public familial à partir de 
6 ans
Une épopée sur le thème des migrants
Bonheur, d’ordinaire paisible, non-violent, 
joyeux est forcé de quitter son pays pour 
survivre. Seul en mer, affamé, il désespère 
de n’obtenir aucun secours. Apparaît alors, 
remuée dans l’obscurité des vagues, une 
forme claire, il croit enfin pouvoir pêcher 
un gros poisson…, non, c’est une naufra-
gée ! Y a-t-il de la place pour deux et pour 
combien de temps sur son embarcation de 
fortune ? Mais cette petite boat-people se 
révèle un précieux soutien, une aide ma-
gique, et fait avancer son radeau contre 
vents et marées.

■■ Entrée : adulte 6,50 € - enfants 3,50 €
■■ Réservation au 01 34 97 27 03
■■ 20h00
■■ Salle municipale - rue des 4 chemins

Mai
1918, L’homme qui titubait dans 
la guerre

Vendredi 23 mai
Chef-d’œuvre d’Isabelle Aboulker, sera 
présenté par le Conservatoire à Rayonne-
ment Communal de Limay.
Plus de cent choristes et récitants se réu-
niront dans la Collégiale de Mante la Jolie 
pour interpréter cette pièce, accompagnés 
par l’orchestre de la Musique de la Police 
Nationale.
Œuvre majeure de la compositrice, cet ora-
torio du souvenir retrace de façon vivante, 
vibrante et illustrée, les derniers instants 
de la guerre 14-18 à travers le parcours 
d’un soldat imaginaire qui, le jour même 
de l’armistice, perdit la vie dans un ultime 
combat…
Nourri de textes 
d’auteurs célèbres, 
« L’homme qui titu-
bait dans la guerre » 
est une expérience 
poignante à vivre 
pour approcher la 
réalité et rendre 
hommage aux incon-
nus qui ont laissé la 
vie sur le champ de 

bataille. Ce soir-là, donc, sera, pour les 
innombrables participants, profession-
nels ou amateurs, acteurs anonymes ou 
partenaires prestigieux comme la Mai-
son d’Éducation de la Légion d’Honneur 
et l’Orchestre de la Musique de la Police 
Nationale, l’aboutissement d’une aventure 
débutée en septembre dernier.
Trois établissements scolaires sont par-
tenaires avec le Conservatoire à Rayon-
nement Communal de Limay. Il s’agit de 
l’École élémentaire Jules Ferry et du Ly-
cée Condorcet de Limay, et de la Maison 
d’Éducation de la Légion d’Honneur de 
Saint Germain en Laye.

■■ Collégiale de Mantes la Jolie
■■ 20h00
■■ entrée libre.
■■ Réservations à partir du 2 mai, 
auprès de la direction de la culture : 
01 34 97 27 03

Agenda
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C réé il y a 25 ans par Daniel Prat, 
les graveurs peuvent tout à la fois 
travailler les techniques tradition-

nelles et expérimentales. L’atelier propose 
des cours pour les amateurs ou artistes qui 
souhaitent s’initier aux techniques de la gra-
vure. L’atelier est équipé de trois salles : Pour 
la préparation des épreuves, pour le tirage 
des gravures et pour les travaux de morsures 
à l’acide. Ils peuvent ainsi bénéficier de cet 
atelier particulièrement bien équipé : plu-
sieurs presses taille-douce dont une pour les 
grands formats, presse typographie, presse 
lithographie. Ils reçoivent l’enseignement 
d’une artiste professionnelle Muriel Bau-
mgartner, pour découvrir ou réapprendre 
les bases de l’estampe ainsi que des tech-
niques plus approfondies, comme les aqua-
tintes, le vernis mou, le sucre, le relief, les 
morsures spéciales, etc. afin d’acquérir ou 
perfectionner les fondamentaux les plus 
larges du métier. Muriel, commissaire de la 

biennale de gravure dirige cet atelier depuis 
2007. L’atelier accueille chaque semaine une 
dizaine de personnes déjà initiées au dessin. 
L’initiation aux techniques de la gravure se 
fait à partir d’une réalisation personnelle 
en peinture, photographie, dessin et sculp-
ture. Les membres créent et partagent leurs 
connaissances sur tout ce qui concerne les 
techniques d’impression à travers la théorie 
et les ateliers… 
L’atelier de gravure tire sa force et sa dyna-
mique du travail de création de chacun de 
ses membres et de l’interaction entre eux. 
« Pour cette 5e Biennale de gravure organisée 
par l’École Municipale d’Arts Plastiques de la 
ville de Limay dirigée par Richard Penloup, 
qui s’est tenue à la salle des Réservoirs (centre 
d’exposition municipal) fin mai, le choix des 
artistes a été de partager une gravure essen-
tiellement féminine et de faire connaître l’art 
de l’estampe dont les différentes techniques 
sont enseignées à l’atelier. La prochaine Bien-

nale se déroulera en 2015. Enfin le travail de 
l’année des graveurs de l’atelier est visible 
chaque année au mois de septembre à la 
salle des Réservoirs » a rajouté Muriel. 
Muriel est diplômée de l’École des Beaux-
Arts de Rouen, elle vit et travaille à Notre 
Dame de l’Isle dans l’Eure où elle mène 
depuis 1990 un travail de recherches plas-
tiques qui s’élabore autour de la notion 
d’identité : « C’est un processus graphique 
qui se construit au quotidien, où à partir de 
ma propre histoire, se dégage une écriture 
singulière. C’est à la fois un travail biologique 
et biographique. J’utilise dans ma recherche 
les techniques de la gravure, d’impression et 
de dessin. J’expose en France et à l’étranger 
depuis 1990 » explique Muriel. « Graver est 
un acte d’écriture archaïque et profond, gra-
ver un dessin est plus fort que dessiner, c’est 
écrire en profondeur des pensées, des souve-
nirs, des désirs, des rêves, des espoirs, les mar-
quer à jamais dans la plaque. À l’impression 
l’encre vient révéler les creux marqués par la 
force du bras mais surtout révèle la beauté 
ou l’émotion du trait. Le résultat n’est visible 
qu’à la fin quand la plaque est passée sous la 
presse » a conclu Muriel Baumgartner.
Cette formule se décline ainsi : lundi et jeu-
di de 19 h à 22 h et vendredi de 9 h à 12 h.
Atelier de Gravure - Tél. 01 30 98 63 82 
73 avenue du Président Wilson

De gauche à droite : Muriel Baumgartner, Martine Delastre, Pierre Dumoulin, 
Joël Locard, Diana Guinby, Raoul Moullard, Sylvette Hébert.

Joël Locard, 
retraité et Limayen.

École Municipale d'arts plastiques :

Focus sur l’atelier de gravure
L’atelier de gravure installé au 73 avenue du Président 
Wilson à Limay met à la disposition des artistes un 
équipement d’outils de qualité professionnelle, 
incluant un grand nombre de presses. 

Culture
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Depuis 28 ans, nous sommes installés en centre ville au 3 rue de l’Eglise (en face du Franprix).

En permanence nous avons cherché à embellir notre institut et à nous renouveler en nous formant
à de nouvelles techniques manuelles de soins du visage et du corps.

Aujourd’hui, nous sommes toutes les trois Isabelle, Sylvie et Sandrine fières de vous faire découvrir
l’Institut :

6 cabines vous attendent :
■ 1 cabine soins visage, maquillage et forfait marié
■ 1 cabine dédiée aux épilations
■ 1 cabine UVA (climatisée)
■ 1 cabine soins corps relaxant
■ 1 cabine dermosonic (amincissant), pressothérapie (jambes lourdes)
■ 1 cabine enveloppement gommage corporel douche

Ainsi que deux espaces :
■ 1 espace manucure
■ 1 espace thé détente

Pour finir la visite, l’espace vente où l’on vous conseillera aussi bien un rouge à lèvres grâce à nos
maquillages gracieux qu’une ordonnance beauté pour découvrir la crème qui vous correspond 
(remise de dose d’essai en partenariat avec nos marques Maria Galland, Ella Baché, Jeanne Piaubert,
Pure Altitude SPA).

Afin de remercier toutes nos clientes pour leur fidélité depuis vingt huit ans, 
et pour acceuillir les nouvelles, nous vous offrons

Le lundi sur rendez-vous
Les mardi, jeudi et vendredi de 9h à 19h
Le mercredi de 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 19h
Le samedi de 9h à 13h et de 14h à 18h
Le dimanche de 10h à 13h

* Offre valable sur présentation de ce coupon, du 1er janvier au 31 mars 2014

Institut de Beauté Kaline

Toute l’équipe de l’Institut Kaline vous attend au
3, rue de l’Eglise - 78520 LIMAY

01.30.92.51.96

10 € de réduction sur le soin 

de votre visage ou du corps 

(valable à partir de 50 €)*

✁
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Malika Boulamzagre, présidente de l’ALJ Volleyball a de nobles ambitions pour 
l’association qu’elle dirige depuis un an.

ALJ Volley Ball, un projet 
mesuré et ambitieux

U n ballon dans les airs et deux 
camps qui tentent de se l’appro-
prier, séparés par un filet d’une 

hauteur de 2,43 m du sol. Les un tentent 
de contourner les différentes techniques 
de jeu des autres en repoussant la balle 
dans le camp adverse. Le volley-ball, pra-
tique sportive inventée aux États-Unis 
s’est imposé dans l’hexagone comme un 
sport majeur avec près de 100 000 licen-
ciés dans les différents clubs. À Limay, la 
section de l’ALJ tente vaille que vaille de 
se faire une place au sein des différentes 
associations sportives légions dans la 
ville yvelinoise. Une noble entreprise qui 
est dévolue à Malika Boulamzagre, prési-
dente de l’ALJ Volley-ball. « Le club devrait 
en principe compter plus de licenciés que 
l’on en comptabilise aujourd’hui » explique 

la dynamique dirigeante de l’association 
sportive. « Dans le Mantois, le club de Ros-
ny jouit d’une meilleure notoriété que nous, 
et pourtant on a des créneaux d’entraine-
ments plus réguliers et surtout les infras-
tructures sportives (Gymnase des Fosses 
Rouges) ».

Un projet avec les établissements 
scolaires sur du moyen terme ?
Face à la baisse des adhérents, le club 
a choisi cette année de ne pas partici-
per au championnat FSGT (Fédération 
Sportive et Gymnastique du Travail). 
« Cette saison hormis les entraînements, 
nous participons aux différents tournois 
locaux » affirme Malika Boulamzagre. 
L’association sportive vient de partici-
per à la « Nuit du Volley » en faveur du 

Téléthon organisée à Rosny-sur-Seine, 
épreuve dont elle fut finaliste en 2012.
Pour faire évoluer son club, la présidente 
étudie plusieurs options. En particulier, 
celle qui consisterait à ouvrir le club aux 
enfants et scolaires. « J’ai reçu à ce sujet 
plusieurs demandes, je suis en train d’étudier 
la faisabilité pour établir une collaboration 
avec les établissements scolaires de Limay » 
décrit la dirigeante sportive. Un projet 
cependant ne pourrait voir le jour à court 
terme, par manque de moyens. « Il faut du 
temps, une véritable organisation et surtout 
avoir un budget conséquent » susurre cette 
dernière.
ALJ Volley-ball est déjà présent l’été au-
près des jeunes limayens durant Limay-
Plage où le club assure l’initiation au 
Beach Volley.

Vie associative
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Le Secours populaire en association avec l’Association pour le Commerce de Limay 
a organisé le 18 décembre au Circus, son traditionnel arbre de Noël. Un événement 
qui a regroupé un spectacle de magie, plusieurs ateliers et s'est terminé par la 
distribution de cadeaux de Noël aux familles présentes.

Arbre de Noël du Secours populaire :

Spectacle, ateliers et 
distribution de cadeaux

A ttentifs, assis à même le sol, les 
regards tournés vers la scène, les 
enfants présents au Circus pour 

l'arbre de Noël du secours populaire ont eu 
droit à un spectacle de magie aussi capti-
vant que féerique. Au-devant, d'un rideau 
en tissu pailleté, l'illusionniste émerveille 
son public, au travers de ses tours suc-
cessifs. Les parents également présents, 
étaient sous le charme.

140 colis offerts à 65 familles
Organisé par le secours populaire en asso-
ciation avec l'union des commerçants de 
Limay, l'événement a regroupé plusieurs 
temps forts : l'accueil du public par le Maire, 
les ateliers de maquillage, le spectacle de 
magie et la distribution des cadeaux par 
le père Noël. « Nous avons offert 140 colis, 
pour 65 familles » précise Nicole Puybaret, 
responsable de la structure humanitaire. 
L'Association pour le Commerce de Limay 
a financé les animations et les prestations 
ainsi que le buffet, tandis que le Circus a 
mis à disposition gracieusement la salle de 
la manifestation.

« Nous avons la 
chance d'être sou-
tenues par la muni-
cipalité qui nous 
apporte son aide en 
ses grands temps de 
précarité » assure 
Nicole Puybaret.

Sur les visages, les sourires aux lèvres, la 
magie a opéré, les parents ainsi que les 
enfants sont repartis fièrement avec les 
cadeaux offerts. L'essence même de la fête 
de Noël, instant inoubliable de partage.

Vie associative
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Toiletteur canin,  
un métier à part entière.

Commercant

Bernadette bichonne  
les toutous

C 'est avenue de la Source, au centre 
commercial, que nous nous ren-
dons. Passionnée par les animaux 

de compagnie depuis son enfance, Berna-
dette a transformé sa passion en profes-
sion. Elle a ouvert son salon « La Source 
Canine » en 2006 où elle propose du toi-
lettage canin toutes races, épilation, coupe 
au ciseau, tonte ; ainsi que la vente d'acces-
soires et de cosmétique (pour les toutous 
bien sûr).

Une des caractéristiques des animaux de 
compagnie (chiens et chats) est la diver-
sité de races, de tailles, de pelages et de 
morphologies.
Couper au bon endroit, respecter la tex-
ture de la fourrure et les tons de la robe 
exige de la connaissance et un travail sur 
mesure. On ne toilette pas de la même 
façon un caniche qui possède des poils 
à croissance continue, qu’un teckel à poil 
dur ou un bouledogue à poil ras.

Une coupe sur mesure !
Bernadette propose des toilettes adaptées 
à chacun, de la coupe aux ciseaux, en pas-
sant par l’épilation !
« En tant que toiletteur professionnel, je sais 
exactement comment rendre beau sans 
blesser ni stresser l’animal. J’ai reçu une for-
mation au maniement des instruments de 
toilettage, je connais les gestes justes ainsi 
que la morphologie de l’animal. Mon salon 
est équipé d’un matériel moderne et spécifi-
quement conçu pour la coupe, l’épilation, la 
tonte, le bain, et le séchage de l’animal. Le 
temps où il fallait éviter de baigner ou même 
de laver partiellement son animal est définiti-
vement révolu. La vie en ville, la pollution ont 
fait que la prévention des troubles dermato-
logiques passe d’abord par une régularité 
du bain. Mais les besoins de nos animaux ne 
sont pas les mêmes que ceux des humains ! 
J’utilise donc des produits spécifiquement 
conçus pour le chien que j’adapte à sa robe, 
son pelage, et même à son âge » explique 
Bernadette avant de conclure : « Cela fait 
sept ans que je me suis installée, offrant des 

prestations de toilettage pour les chiens de 
toutes races et de tous gabarits. Pour les per-
sonnes à mobilité réduite ou n’ayant pas de 
véhicule (dans un rayon de sept kilomètres) 
je prends l'animal pour une prestation à mon 
salon et je le ramène ensuite. Il faut du tact, 
du doigté et aussi de la fermeté. Les animaux 
qui n'aiment pas être lavés, shampouinés, 
peignés, tondus… on doit les rassurer en leur 

parlant doucement pour qu'ils acceptent la 
contrainte du toilettage ».

Le salon est ouvert non-stop, de 9 h à 18 
heures, du lundi au samedi. Fermé le mer-
credi après-midi 
Contact : 
Bernadette Robin au 01 30 92 71 79. Les 
prestations s'effectuent sur rendez-vous.

Commerce
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On leur doit le nettoyage des espaces publics et de la ville. Partons à la découverte 
de ces agents municipaux, qui sont à l’ouvrage dès 6 heures du matin.

Le service voirie –propreté :

Des agents au service  
de la salubrité publique

C ’est l’hiver, et les feuilles mortes 
tombent des arbres. C’est aussi 
une période de forte activité 

pour les agents municipaux du service 
voirie-propreté. Reconnaissables à leurs 
vestes jaunes fluorescentes (équipement 
de protection individuelle), ces derniers 
sont en charge de la salubrité publique. 
Ils arpentent quotidiennement les diffé-
rentes artères de Limay, pour les nettoyer 
et y ramasser les dépôts sauvages (environ 

500 tonnes collectées par an). Selon Serge 
Marie, le responsable du service : « Le ser-
vice compte 10 agents, qui assurent l’entre-
tien de la ville quadrillée en 5 secteurs ».
Pour la bonne marche de leurs missions, 
les agents municipaux se déplacent en 
véhicules électriques utilitaires dénom-
més « Goupil », en référence au construc-
teur. Le service s’appuie également sur 
les camions balayeuses, équipés d’un 
d'une benne à ordure et de deux brosses 
rotatives à l'avant. Les véhicules utilitaires 
englobent et détruisent la plupart des 
déchets (cannettes, papier, mégots…) 
épars dans les lieux publics. Évoluant en 
binôme, un agent à l’aide d’une soufflette 

sillonne les trottoirs et aménage l’espace, 
avant le passage du véhicule. L’opération 
se renouvelle deux à trois fois par semaine. 
Les agents parcourent en moyenne 140 ki-
lomètres de trottoir. Une fois, les déchets 
ramassés, le camion balayeuse les déverse 
dans des boxes au chenil d’ordures.

Leurs objectifs :  
rendre la ville plus propre
Hormis l’utilisation de véhicules utilitaires, 
les agents, depuis l’abandon par la muni-
cipalité des pesticides, nettoient la ville 
avec de nouvelles techniques de désher-
bage et de nouveaux outils : une machine 
à vapeur, des sableuses… Des pratiques 
écologiques qui nécessitent plus de temps 
(environ 3 jours).
Les agents du service-propreté em-
bauchent très tôt à 5h45 et finissent à 
13 heures. « Seul 20 % de l’effectif ont des 
horaires de bureau (8h00-17h30) » explique 
Serge Marie. Dévoués à leurs tâches, ils 
sont des professionnels chevronnés dans 
l’âme, à l’image de M. Povost, chauffeur de 
l’un des camions balayeuses et employé 
à la Mairie de Limay depuis une dizaine 
d’années. Avec en toile de fond, un seul 
objectif : rendre la ville plus propre.
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P our améliorer son service, la CCCV 
a décidé de mettre en place, gra-
tuitement, des conteneurs roulants 

verts pour remplacer les sacs translucides 
utilisés sur la ville de Limay.
Cette démarche vise à renforcer le niveau 
de qualité du service public offert par la 
collectivité. Elle s’inscrit aussi dans une dé-
marche de protection de l’environnement 
et d’économie des ressources naturelles et 
d’énergie.
En effet, le bac optimise le stockage des 

déchets verts entre deux collectes et as-
sure un meilleur confort d’utilisation aux 
habitants. Il facilite aussi les conditions de 
travail des agents et permet de diminuer 
les troubles de santé liés à la manipulation 
des sacs.
Vous pourrez déposer dans votre bac 
les déchets verts que vous mettiez habi-
tuellement dans les sacs : tontes de ga-
zon, fleurs et plantes fanées, mauvaises 
herbes, feuilles mortes, petites tailles, etc. 
Un guide, contenant toutes les précisions 

nécessaires à l’utilisation de 
ce nouvel équipement, vous 
sera remis avec le bac.

La distribution s’effectuera sur 
3 ans et sera organisée par sec-
teur. C’est le jour de collecte de 
vos déchets végétaux qui déter-
mine la période de distribution des 
nouveaux bacs.
n �Collecte le lundi => distribution au 

cours du 1er trimestre 2014.
n �Collecte le mardi => distribution au 

cours du 1er trimestre 2015.
n �Collecte le mercredi => distribution au 

cours du 1er trimestre 2016.

Chaque foyer concerné sera averti ulté-
rieurement par courrier des modalités de 
mise à disposition de ces nouveaux bacs à 
déchets végétaux.

Depuis le 1er janvier 2013, la Communauté de 
Communes des Coteaux du Vexin est compétente en 
matière de collecte et traitement des déchets sur son 
territoire.

Nouveaux bacs à déchets verts !

L e délai de validité des cartes d'iden-
tité sera prolongé de cinq ans à 
compter du 1er janvier. Inutile de se 

rendre en mairie, la prolongation est auto-
matique.
À partir du 1er janvier 2014, la carte natio-
nale d'identité sera valide 15 ans (contre 10 
actuellement). Cet allongement de validité 
concerne les nouvelles cartes sécurisées 

(cartes plastifiées) délivrées à partir du 
1er janvier à des personnes majeures ainsi 
que les cartes d'identité sécurisée (plas-
tifiées) délivrées entre le 2 janvier 2004 
et le 31 décembre 2013 à des personnes 
majeures. Pour ces dernières, inutile de se 
déplacer en mairie pour modifier la date 
inscrite sur votre carte : la prolongation est 
automatique.

Attention : cette prolongation ne s'ap-
plique pas aux cartes nationales d'identi-
té sécurisée pour les personnes mineures, 
valables 10 ans lors de la délivrance. 

Sachez également que les autorités éta-
tiques des pays étrangers qui acceptent 
ce document à ses frontières ont été infor-
mées de cette mesure.

Opération tranquillité 
vacances 2014

S i vous vous absentez pendant 
plus de trois jours, les services 
de police ou de gendarmerie 

peuvent, à votre demande, surveiller 
votre domicile ou votre commerce 
au cours de leurs patrouilles quoti-
diennes. Avant votre départ, inscrivez-
vous auprès de votre commissariat de 
police ou de votre brigade de gendar-
merie.
Contact du commissariat de police de 
Mantes-la-Jolie : 01 30 94 82 10
44-46, rue Pierre-Semard
78200 Mantes-la-Jolie

Du 16 /01 au 22/02
Comment ça marche ?

Avant la collecte
Votre commune recrute les agents recen-
seurs. L’Insee les forme et constitue le ré-
pertoire d’adresses à recenser. Les agents 
effectuent une tournée de reconnaissance 
pour repérer les logements et avertir de 
leur passage.

Pendant la collecte
Les agents se présentent chez les personnes 
à recenser pour distribuer les question-
naires, puis viennent les récupérer. Dans 
les communes concernées, ils proposent 
d’opter pour le recensement en ligne. Votre 
commune vérifie la bonne prise en compte 
de tous les logements recensés.

Après la collecte
Le Maire de votre commune signe le ré-
capitulatif de l’enquête. Votre commune 
envoie les questionnaires à la direction 

régionale de l’Insee. L’Insee procède à la 
saisie et au traitement des données, véri-
fie et valide les résultats, et communique 
les chiffres de population au Maire et au 
grand public.

Le recensement, c’est sûr : vos 
informations personnelles sont 
protégées
Le recensement se déroule selon des pro-
cédures approuvées par la Commission 
nationale de l’informatique et des libertés 
(Cnil). L’Insee est le seul organisme habi-
lité à exploiter les questionnaires, et cela 
de façon anonyme. Ils ne peuvent donc 
donner lieu à aucun contrôle administratif 
ou fiscal. Votre nom et votre adresse sont 
néanmoins nécessaires pour être sûr que 
vous n'êtes pas compté(e) plusieurs fois. 
Ces informations ne sont pas enregistrées 
dans les bases de données.
Toutes les personnes ayant accès aux 
questionnaires (dont les agents recen-
seurs) sont tenues au secret professionnel.

Carte Nationale d'Identité : 10 + 5 ans

Recensement de la population
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Sur le Square de la Paix s’élève le Monument aux Morts de notre commune.  
Cet édifice qui a été inauguré le 16 octobre 1921 a été érigé en mémoire des 84 
soldats limayens morts pour la France durant la première guerre mondiale.

Il était une fois Émile Jubert

V oici en quelques images l’histoire 
de l’un d’entre eux : Émile Jubert. 
Comme tous les hommes de sa 

génération, voici le destin d’une personne 
ordinaire dont la vie a basculé le 1er août 
1914 lors de la mobilisation. Comme plus 
de 3 millions de Français, il a dû quitter 
précipitamment sa famille et son métier 
pour partir à la guerre…

Émile est né le 24 mai 1888 à Limay au sein 
de la famille Jubert, famille de maraîchers, 
qui habitait alors rue des Saules et Jean 
Bouret devenues aujourd’hui les rues Clé-
menceau et Jules Ferry.

Il a fréquenté l’école qui était située dans 
l’ancienne mairie (actuel Conservatoire à 
Rayonnement communal).

Une fois l’école terminée il a appris auprès 
de sa famille le métier de maraîcher, mé-
tier courant au début du XXe siècle dans 
notre ville, son désir secret étant en fait de 
devenir garde-chasse. En 1899, la majeure 
partie de la population limayenne était 
presque exclusivement composée de pe-
tits exploitants qui cultivaient les légumes 
(maraîchage) ou des arbres fruitiers (sur-
tout les prunes). C’était un métier rude qui 
ne laissait guère de répit entre le travail de 

la terre et la vente des produits sur les mar-
chés de la région.

L’année de ses 20 ans, Émile Jubert rejoi-
gnit la classe des conscrits de 1908 et parti 
de 1909 à 1911 comme il était d’usage à 
l’époque, faire son service militaire pen-
dant 2 ans au 18e Régiment des Chasseurs 
à Cheval à Vitry le François.

Le voici avec son régiment le jour de la cé-
lébration du « Père 100 », coutume où les 
appelés fêtaient leurs 100 derniers jours 
avant leur démobilisation.

En 1912, une fois libéré de ses obligations 
militaires il se marie avec Marthe Leroi 
dont le père était le garde-barrière de la 
gare de Limay

Le 1er août 1914, il vécut le choc de la mobi-
lisation générale comme tous les Français 
et dû rejoindre, après avoir dit au revoir à 

sa femme et sa famille, son régiment au 3e 
escadron du Train des Équipages, caserné 
à Vernon (Eure) Quartier Avenay.

Les Escadrons du Train des Équipages Mi-
litaires (ETEM) représentaient en quelque 
sorte le trait d'union entre la zone de l'ar-
rière et l'avant : ils étaient chargés de tous 
les transports de ravitaillement (vivres, 
matériels ou munitions) ou d'évacuation 
(transports sanitaires ou d'évacuation de 
réfugiés des zones envahies). Le 3e E.T.E.M. 
où fut mobilisé Émile Jubert était chargé 
d’atteler et de conduire les éléments qui 
suivaient la 53e division. Émile fut affecté 
à la 7e compagnie-section de boulange-
rie. Il rejoignit à Reims les boulangeries 
constituant le centre de fabrication de la 
Ve Armée. Il les suivit ensuite en Touraine 
puis à Amiens. Il put revenir de temps à 
autre à Limay voir Marthe et sa famille le 
temps d’une permission.

Histoire locale
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En mars 1916, Émile a appris qu’il serait 
papa pour la première fois en septembre 
et qu’il changeait de régiment car il était 
affecté au 103e régiment d’artillerie lourde. 
Après une rapide formation de canonnier, 
il fut détaché le 1er avril au 1er régiment 
d’artillerie puis le 22 avril il passa au 37e 
régiment d’artillerie à la 103e batterie de 
58 (canon appelé le crapouillot). Le voilà 
plongé directement dans l’enfer de la ba-
taille de Verdun en tant que « Crapouillot ».
Grâce aux archives militaires désormais 
accessibles sur le site internet Mémoire 
des Hommes, nous pouvons aisément re-
tracer ce que vécut Émile à Verdun grâce 
au Journal de Marche et des Opérations 
de son Unité. Ainsi le 23 avril nous savons 
que sa batterie se situait dans le secteur 
d’Apremont, qu’elle était seule depuis un 
mois avec 8 canons à défendre un secteur 
allant du Bois Jaulny au Bois Brulé et 
que ce jour-là il y eut une lutte vio-
lente d’engins de tranchées.
Le 2 mai, l’équipe d’Émile se distin-
gua par son courage comme écrit 
ci-dessous.

Malheureusement, nous retrouvons dès le 
lendemain la mention de la même équipe 
mais cette fois-ci pour nous annoncer de 
tristes nouvelles : la mort du canonnier 
Émile Jubert et du brigadier Bigot et de 
graves blessures pour les autres.

C’est donc dans la forêt d’Apremont 
qu’Émile mourut le 3 mai 1916 sur le 
champ de bataille de Verdun alors qu’il 
allait bientôt fêter ses 28 ans. À Marthe 
qui attendait de ses nouvelles à Limay, on 
remit la montre qu’il portait sur lui lors de 
son dernier combat ainsi que sa croix de 
guerre et la citation à l’ordre de l’armée. 
Il ne connaîtra jamais sa fille qui naîtra en 
septembre et que Marthe prénommera 
Emilienne en mémoire de son père.

D’abord inhumé tout près du champ de 
bataille au cimetière de Boncourt, le corps 
d’Émile sera rapatrié en 1922 au cimetière 
de Limay où il repose depuis.

La vie d’Émile Jubert fut courte mais son 
souvenir reste toujours très vivant en 
2014 grâce à son petit-fils, Michel Tourné 
(fils d’Émilienne) qui s’implique beaucoup 
auprès des jeunes générations dans des 
actions de transmission de mémoire (Mé-
moire en Partage, ateliers pédagogiques 
scolaires, témoignages).

Histoire locale
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Membre fondateur du PCF de Limay et collaborateur des 
Maires Édouard Fosse et Jean-François Mouret, il est décédé le 
10 novembre dernier.

Hommage : Louis Michalot,  
ancien conseiller municipal

L ouis Michalot est né en 1931 à 
Rouen et était le fils de Louis Mi-
chalot -responsable syndical dans 

les années 1930. Pour des raisons profes-
sionnelles, Louis Michalot (fils) s'est installé 
à Limay en 1954 après son mariage avec 
Madeleine (originaire de Mantes). Ce der-
nier a été très actif dans les milieux asso-
ciatifs et fut l’un des membres fondateurs 
de la section du Parti Communiste Français 
de Limay.
Ensuite, Louis Michalot fut élu conseiller 
municipal sur la liste conduite par Édouard 
Fosse en 1964 et a été réélu sur la liste 
de Jean-François Mouret en 1970. Pour 
des raisons professionnelles, il a quitté la 

région Parisienne en 1975 pour s'établir 
en Provence. Il a poursuivi son action mili-
tante dans les milieux syndicaux jusqu'à 
son départ à la retraite il y a 22 ans.
Puis l’ex conseiller municipal limayen s'est 
installé à Montélimar suite à sa retraite. Il 
est décédé le 10 novembre 2013 et repose 
au cimetière de Montélimar. Jusqu’à son 
dernier souffle Louis Michalot, a su conser-
ver une vision lucide du monde en pleine 
mutation.

Louis Michalot est resté très lié 
avec Maurice Quettier
Selon son fils Jean Michel, « il était très 
apprécié par les limayens. Ceci d’autant plus 

qu’il a consacré durant toute sa vie, son éner-
gie, son intelligence au service de la justice 
sociale ».

De son passage dans le Mantois, Louis Mi-
chalot est resté très lié avec Maurice Quet-
tier, Maire de Limay entre 1977 et 1995.

Il a eu trois enfants, Thierry qui enseigne 
à l’Université Jean Monnet de St-Etienne, 
Brigitte qui exerce le métier de comp-
table dans une clinique de Montélimar 
et Jean-Michel, qui travaille à la mairie de 
Clermont-Ferrand en qualité d'attaché ter-
ritorial. Madeleine son épouse vit toujours 
à Montélimar.

Les Époux Noiret
Ghislaine Georgette Depierre épouse Noiret 
est née le 4 novembre 1945 à Bernay (Eure), 
et son conjoint, Raymond Noiret est né le 
9 novembre 1941 à Cailly-sur-Eure (Eure). 
Le célébrant a quitté l’école primaire à 13 
ans pour travailler comme charcutier à Le 
Nelbourg (Eure) tandis que Ghislaine exer-
çait comme femme de ménage avant de se 
consacrer exclusivement à l’éducation de ses 
enfants. Raymond, après un intermède au 
fort de Bicêtre comme cuisinier durant deux 
ans, s’installe à Issou avec son épouse. Dans 
le Mantois, il exerça pendant 28 ans comme 
agent d’entretien à la centrale de Porcheville. 
Les époux Noiret se sont connus en 1962, 
dans le train en provenance de Beaumont-le-

Roger (direction Paris). Ils s’unirent par les liens 
du mariage l’année d’après, plus précisément 
le 28 septembre. Ghislaine avait 17 ans et Ray-
mond, 22 ans. De leur union, naquirent deux 
enfants, Nathalie, née en 1965 et David, en 
septembre 1972. C’est en 1965, que les époux 
Noiret s’installèrent à Limay, dans la cité EDF, 
rue des closeaux. En 1978, ils quittèrent la cité 
EDF pour construire une maison rue des cou-
tures, où ils y vivent toujours.

Les Époux Répécaud
Marie-Claude Jacqueline Auger épouse Répé-
caud est née le 14 octobre 1944 à Créteil (Val 
de Marne) et Maurice Répécaud est né le 5 
octobre 1940 à Saint-Denis (Seine St-Denis). 
Ce dernier apprenti charcutier dès ses 15 ans, 
parti à l’armée comme beaucoup de jeunes 
de sa génération. Après son service militaire, 
il se consacra jusqu’à sa retraite en 1998 à la 
fabrication de saxophones. Marie-Claude, 
quant à elle travailla à l’âge de 16 ans comme 
mécanographe. En 1964, elle est recrutée 
à Dunlopillo, entreprise à laquelle elle voua 
fidélité jusqu’à sa retraite en 1994.

Les époux Répécaud se rencontrèrent en 
1961 dans le train en provenance de l’Yonne 
(direction Paris). De cette rencontre, s’en sui-
vront des échanges de courriers. Ils se fian-
cèrent en juin 1962 à Gassicourt. Et l’année 
d’après, ils s’unirent par les liens du mariage 
le 19 octobre à Maison-Alfort. Marie Claude 
avait 19 ans et Maurice, 23 ans. De leur union, 
naquit Fabrice, leur unique enfant, le 31 juillet 
1966.
Après avoir vécu à Mantes, rue Saint-Martin, 
les époux Répécaud s’installèrent à Limay rue 
nationale durant 7 ans. Ils achetèrent ensuite 
une maison rue Georges Clemenceau dans 
laquelle ils résident toujours.

Le 28 septembre, Raymond et Ghislaine Noiret ont célébré 50 ans de vie de commune. De 
même que Marie Claude et Maurice, qui ont commémoré leurs noces d’or le 19 octobre.

Noces d’or : Les époux Noiret et Répécaud  
se sont à nouveau dits oui !
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Décès

■■ DESJARDINS Jean-Claude� 14/10/2013
■■ SAINT JOUAN dit LEGOUASSE Simone� 17/10/2013
■■ HERY Gérard� 20/10/2013
■■ CHERUBIN Louise� 22/10/2013
■■ DOS SANTOS SILVA Maria� 24/10/2013
■■ SOW Abderamane� 31/10/2013
■■ PETIT veuve BUREAU Fernande� 05/11/2013
■■ GONZALES Jean-François� 06/11/2013
■■ POTTIEZ épouse FADIER Patrick� 16/11/2013
■■ ELARBI-REZIG Mohammed� 24/11/2013
■■ LEONETTE Teddy� 25/11/2013
■■ POLICE Jean-François� 26/11/2013

■■ MASSOT Raphael� 26/11/2013
■■ PERON Joseph� 30/11/2013
■■ PAPPAGEORGIOU Daniel	�  06/12/2013
■■ GOUVERNEL René� 08/12/2013
■■ FOURCAULT Jean� 08/12/2013
■■ LAURENT épouse CHANTELOUP Jeanne� 18/12/2013
■■ QUENET Raoul� 22/12/2013

Mariages

■■ EZ-ZAÏAR Lahoucine et MASSAOUD Moufida� 28/10/2013
■■ QUENET Kévin et CAILLEAUX Mélinda� 16/11/2013
■■ POINSAT Sébastien et SARRE Bénédicte� 23/11/2013
■■ KERUZORE Erwan et MAHFOUF Leila� 07/12/2013
■■ LASRI Mohamed et LEPERT Sabrina� 07/12/2013
■■ PAPPAGEORGIOU Alain et CHERTATI Zaïnabou� 13/12/2013
■■ DUCHESNE Jean-Claude et PUGLIESE Catherine� 14/12/2013
■■ ÇELIK Bülent et  TAS Hélène� 14/12/2013
■■ SARIKAYA Hassan et TAS Esra� 14/12/2013

Naissances

■■ URIOT Enolan� 01/10/2013
■■ AW Kadja� 03/10/2013
■■ VANDENABÈLE Sacha� 04/10/2013
■■ AIT IDER Amir� 04/10/2013
■■ SOUMARE Tombo� 04/10/2013
■■ JOUVET Shérine� 09/10/2013
■■ OMARI Mohamed� 09/10/2013
■■ NAZARYAN Selena� 12/10/2013
■■ KARMAOUI ANDALOUSSI Anis� 12/10/2013
■■ PINÇON Nathan� 18/10/2013
■■ EL KASSIMI Mellina� 21/10/2013
■■ PAGES Emy� 01/11/2013
■■ MEBARKI Eden� 02/11/2013
■■ FLE Gabin� 04/11/2013
■■ BOUTAHAR Saad� 05/11/2013
■■ ZERNADJI Perla� 10/11/2013
■■ EL HAMOUNI PESCHE Nora� 11/11/2013
■■ KHELIFA ZOUBIR Noreen� 12/11/2013
■■ NIGITA Kaïs� 14/11/2013
■■ GRASMICK Liam� 15/11/2013
■■ BAAZI Mohamed� 16/11/2013
■■ MARTIN Antoine� 20/11/2013
■■ KONE Oumou� 24/11/2013
■■ CARPENTIER Neyla� 27/11/2013

à placer dans le bulletin...
sous l’état-civil svp

10, rue de Lorraine - 78200 Mantes-la-Jolie

POMPES FUNEBRES CRITON
MARBRERIE FUNERAIRE 

MAISON FONDÉE EN 1901

• Crémation
• Transports de corps 
• Travaux dans tous cimetières
• Contrats Prévoyances
• Obsèques

01 34 77 04 89
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Vous souhaitez réserver 
un emplacement publicitaire dans

“Limay Informations” ?

Contactez Monsieur Bichet
Agence Française de Publication

S.A.R.L. Régie Française Municipale   

au 06.45.44.85.75 ou au 01.48.60.55.93
E-mail : rfm.afp@gmail.com
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CONSEIL - ACHAT - VENTE - LOCATION - VIAGER
Tél . 01.30.92.75.75

12, rue Gambetta - 78200 MANTES-LA-JOLIE
dieutegard.immobilier@orange.fr - www.dieutegardimmobilier.com

DIEUTEGARD IMMOBILIER
20 ans d’expérience sur le mantois
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Tél. : 01.34.97.72.15
9 bis, Boulevard Aristide Briand - 78520 LIMAY - (sur rendez-vous)

limay-mantes@agedorservices.com - www.agedorservices.com

Vous soulager dans votre quotidien :
une nécessité pour certains, une facilité pour tous

Livraison

Aide à domicile
Sortie d’hospitalisation

Accompagnement

Promenade véhiculée TPMR

Jardinage Bricolage
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En raison de la proximité avec la période électorale, 
les élus de la majorité n’ont pas souhaité s’exprimer.

Année nouvelle…  
Et quelle année !!

L a nouvelle année est toujours un moment par-
ticulier. Encore plus en ce début d’année électo-
rale car nous n’avons pas le droit d’aborder ici les 

échéances électorales qui nous attendent à Limay ni de 
faire un bilan d’action, ni de faire des propositions. Bref, 
nous n’avons pas le droit de dire grand-chose alors que 
nous avons tant de choses à partager avec vous.
Par où commencer ? Évidemment par des vœux de bon-
heur, de santé et de réussite pour chaque habitant de 
notre ville. Commençons par ceux qui souffrent le plus. 
Les exclus, les précaires, tous ceux que la crise écono-
mique a fragilisés et pour lesquels l’année ne doit pas 
forcément commencer de la meilleure façon. Une ville 
comme Limay ne peut pas tout faire pour ceux qui 
souffrent. Peut-être que nous pourrions souhaiter que 
chacun d’entre nous soit attentif aux difficultés de son 
voisin, de ceux qu’ils croisent car rien ne remplacera 
jamais la fraternité locale et désintéressée. Bref, souhai-
tons-nous mutuellement des vœux d’attention à l’autre 
dans cette période qui rend urgente le fait de s’intéres-
ser à ceux qui sont proches de nous.
Le temps du débat démocratique viendra, en mars. Les 
candidats proposeront des projets et les habitants tran-
cheront. Comme nous sommes élus depuis 2008 pour 
vous défendre au conseil municipal de Limay, permet-
tez-nous de faire quelques remarques sur le travail que 
nous avons effectué. L’opposition est quelque chose de 
difficile. Nous n’avons aucun moyen, nous ne sommes 
pas rémunérés et tout ce que nous faisons nous le fai-
sons en plus de nos vies personnelles et profession-
nelles (il faut bien nourrir sa famille) car nous nous 
sentons concernés par l’avenir de notre ville. Il faudrait 
que chaque citoyen de Limay se sente concerné par les 
échéances électorales qui vont arriver. Que l’on puisse 
se sentir moins concerné par des échéances plus loin-
taines, voilà qui peut être compréhensible. Mais quand 
il s’agit de notre ville, de notre quotidien, d’élire des 
responsables politiques qui sont très proches de nous, 
chacun de nous doit se sentir concerné. Les élus ne sont 
pas là pour eux ou même pour distribuer à tel ou tel des 
avantages particuliers. On ne devrait pas voter pour 
quelqu’un car il s’est engagé à refaire notre rue ou notre 
trottoir. On devrait voter pour quelqu’un car on est 
convaincus par le projet qu’il propose. Autrement dit, 
nous souhaitons que les élections qui viennent soient 
l’occasion d’un vrai débat.
Parmi nous, certains seront présents sur la prochaine 
liste, d’autres non. Ce n’est pas le lieu pour en parler. 
Mais sachez que quoiqu’il arrive par la suite, nous avons 
consacré du temps et de l’énergie à tenter de vous dé-
fendre avec nos moyens. Nous avons beaucoup appris, 
nous sommes fiers de ce que nous avons fait.
Nous souhaitons à toutes les personnes de notre ville 
une excellente année 2014.

« Ensemble, Écrivons  
l’Avenir de Limay »

Raphaël COGNET
Fabrice TAURISSON

Olivier DEEMESTERE
Martine MOREAU

Libre expression
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À quelques jours de Noël, des familles dans 
le besoin seront privées de réveillon. Des 
bénévoles leur viennent en aide.

La voilà donc, la misère. Les voilà donc, les 
visages de la crise. Ils étaient une centaine, 
hier après-midi, à défiler dans le local du 
Secours populaire de Limay. La pauvreté 
comme seule escorte, ils sont venus cher-
cher de quoi agrémenter le repas de Noël : 
un « colis » composé de clémentines, de lait, 
de truite fumée, de poulet, de chocolats… 
À l’entrée, Nicole, la responsable de l’an-
tenne, fait le compte. 1 900 familles aidées 
cette année
« Il y en a pour une centaine d’euros. On 
leur demande 5 € pour la participation. 
Symboliquement, c’est important », confie 
cette grande gueule au grand cœur.

On croise beaucoup de femmes seules dans 
la petite foule bigarrée. Sadia vit avec ses 
trois enfants. Pas de mari, pas de travail, 
donc pas d’argent pour cette mère de fa-
mille qui maîtrise mal le français. « Quand 
je déduis les charges fixes et les aides, il me 
reste entre 100 et 150 € pour vivre, confie-t-

elle. Les enfants demandent à fêter Noël. Ils 
veulent les jouets qu’on voit dans les publi-
cités. Mais, cette année, ils auront un repas 
et c’est déjà pas mal. » Sans les équipes 
de l’association, il n’y aurait rien eu à la 
table du réveillon. Mardi soir, ses enfants 
auront droit au poulet, aux chocolats et aux 
quelques peluches que les bénévoles offrent 
aux plus petits. À son aîné, qui espère la 
dernière console PSP, elle lui dit la vérité, 
comme d’habitude. « Parfois, il est triste 
mais il comprend. »

Voilà Évelyne qui rentre. Tout le monde 
connaît cette quinquagénaire. Mais, en ces 
lieux, la fidélité n’est pas forcément gra-
tifiante, alors on évite les effusions. Cette 
femme au visage fatigué vit avec 200 € par 
mois. « Au début j’étais gênée. » Noël ? « Ce 
sera avec ma sœur et ma mère. Et ce repas », 
prévoit cette femme divorcée au chômage. 
Son sac rempli, elle énumère ce que la pau-
vreté lui a retiré : « Je ne suis pas allée au 
restaurant depuis cinq ans. Les vacances ? 
Dix ans. Au moins. » Elle remercie encore et 
encore l’équipe de bénévoles et rentre chez 
elle. Avant de partir, elle glisse : « Ce que je 

vis, Monsieur, c’est pas la joie. »

À tous ces blessés de la vie, le Secours popu-
laire n’est pas formellement indispensable. 
Les services sociaux permettent de se nour-
rir et de se loger. Mais l’association offre 
des respirations, des plaisirs a priori inac-
cessibles comme une boîte de chocolats ou 
un jouet de Noël. « On termine tous les mois 
à 0 sur le compte en banque, dit Anna-Ma-
ria, une femme mariée. Ça fait des années 
que nous n’avons pas fêté Noël. Grâce à 
eux, on s’offre un extra. Une fête avec un 
repas et des cadeaux. Ce n’est pas vital, 
mais ça permet de vivre normalement. »

Le Secours populaire de Limay gère environ 
130 familles dans le besoin. Il y en avait 
80 en 2010. « En trois ans, c’est devenu 
la cata », souffle Nicole qui tient à saluer 
la solidarité de la mairie et d’enseignes 
commerciales comme la Grande Récré ou 
Carrefour qui offrent régulièrement jouets 
et nourriture. Une dizaine de bénévoles se 
relaient autour d’elle.
Le Parisien du 21/12/2013 
MEHDI GHERDANE

Ils vont réveillonner malgré la crise

C’est une petite avancée pour les milliers 

d’usagers de la SNCF à Limay. Le syndicat 

des transports d’Ile-de-France (Stif) vient 

de commander des études complémentaires 

afin d’améliorer la circulation des trains 

sur la ligne J qui relie Limay à Paris via 

Conflans-Sainte-Honorine. Depuis presque 

cinq ans, les élus de la région réclament la 

mise en place de semi-directs afin de dimi-

nuer les temps de parcours entre cette com-

mune et la capitale. « Le train s’arrête où 

personne ne monte ». Thomas, un voyageur. 

Aujourd’hui, le trajet Limay-Paris s’effec-

tue en un peu plus d’une heure grâce à des 

omnibus qui desservent toutes les gares. 

Depuis Mantes-la-Jolie, la ville voisine 

ce trajet se fait en seulement 35 minutes 

grâce à des liaisons directes. Conséquence, 

presque 7 000 habitants de la rive droite tra-

versent chaque matin la Seine pour prendre 

le train à Mantes-la-Jolie. Le pont qui relie 

les deux communes est saturé, les places de 

stationnement payant proches de cette gare 

sont prises d’assaut tandis qu’à Limay, 

le parking gratuit de presque 400 places 

reste désespérément vide et la gare, sous-

exploitée. « Tous les jours, le train s’arrête 

dans certaines gares où personne ne monte. 

C’est une perte de temps inutile », râle Tho-

mas, un habitué du trajet qui habite Limay. 

« Quand je n’ai pas le choix, il m’arrive de 

prendre le train à Mantes alors qu’il passe 

juste en bas de chez moi. C’est aberrant ! » 

Pour les élus, la mise en place de semi-di-

rects pourrait faire gagner du temps aux 

voyageurs et résoudre une grande partie de 

ces problèmes de circulation. « Le dossier 

avance. Je suis satisfait, retient Éric Roulot, 

le Maire (PC) de Limay. On sait que tech-

niquement c’est possible. Financièrement, 

ce n’est pas hors de portée. Désormais, 

nous devons attendre le résultat des études. 

Je retiens que le Stif a pris en compte nos 

demandes. » Cette requête date pourtant 

d’avant 2010. Il aura fallu plus de quatre 

ans de pétitions et de réclamations des élus, 

pour que le Stif, un organe qui dépend de la 

région Ile-de-France, accélère le calendrier. 

Cette étude devrait être bouclée fin 2014. De 

ses conclusions dépendra la mise en place 

de trains plus rapide.

Le Parisien du 27/12/2013 

MEHDI GHERDANE

Des trains plus directs vers Paris 

sont à l’étude
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OUVERT AUX PARTICULIERS
du LUNDI au SAMEDI

de 8h30 à 19h30

FERMÉ LE DIMANCHE

01.30.33.31.10

4 rue des Carrières - 78520 LIMAY

LES HALLES DE LIM AY
FRUITS - LÉGUMES - PRODUITS FRAIS - SURGELÉS

•Achats et Récupération de Fers et Métaux
•Démolition Automobiles et Poids Lourds agréé
•Démolition et débarras d’usines
•Location de Bennes
•Enlèvement d’épave gratuit

Vos Déchets, Nous Interesse
Depuis Octobre 2005, nous développons le rachat au détail des ferrailles et métaux non ferreux,
tels que le cuivre, zinc, alu, inox, laiton, plomb etc... Ainsi que les chutes de fil électriques et
Batteries.
C'est pourquoi, que vous soyez Particulier, Artisan ou autre... Vos Déchets nous interesse.
Nous avons la possibilité de metre à votre disposition des bennes à ferrailles pour les grandes
quantités.

Récupération 
de produits recyclabes

Papier - Cartons - Archives - Bois
Plastiques - Métaux Ferreux

Métaux non Ferreux
Enlèvement et gestion de déchets tels
que Branchages, Terres et Végétaux

Gestion de déchets à éliminer
Déchets du batiment - TP - Gravats

Démolition etc...
Déchets industriel (DIB)

Chargement possible par nos soins
à l'aide de matériel adapté.

Respecter l'Environement c'est
pour le bien être de chacun.

Acheminement des déchets dans
sites Agrées

Tél. : 01 30 42 85 85 Tél. : 01 30 42 85 85 && 01 30 42 85 1501 30 42 85 15
Port. : 06 07 91 36 84Port. : 06 07 91 36 84 - Fax : 01 30 42 85 00- Fax : 01 30 42 85 00

Zone des Marceaux - Rue Gustave-Eiffel

78710 ROSNY SUR SEINE
christian.recuper@orange.fr
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